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RÉSUMÉ 

 

Introduction 

Depuis plusieurs dizaines d’années, Parcs Canada utilise la géomatique et les systèmes 

d’information géographique pour la cartographie de feux de forêt. Actuellement, 

l’Agence est le plus grand gestionnaire de terres du gouvernement fédéral et, à ce titre, 

elle doit recueillir d’avantage d’information de nature géographique et de renseignements 

sur des lieux pour gérer la conservation des ressources et l’expérience du visiteur. 

 

Dans le Plan pluriannuel de vérification interne 2011-2012 à  2013-2014 de 

Parcs Canada, le système d’information géographique (SIG) est classé comme hautement 

prioritaire pour l’Agence. En conséquence, une vérification nationale a été effectuée 

d’avril 2011 à février 2012. 

 

L’objectif de cette vérification consistait à formuler une opinion indépendante pour 

déterminer si les activités que réalise Parcs Canada au moyen du SIG: cadrent avec le 

mandat de l’Agence et l’appuient; s’il existe une structure de gouvernance appropriée en 

ce qui concerne le SIG; et si les fonds alloués sont utilisés de façon efficace et efficiente, 

dans un souci d’économie. 

 

La vérification comprenait des entrevues téléphoniques et des visites sur place qui ont été 

réalisés de juillet à octobre 2011. 

 

Principales constatations 

Durant les travaux, l’équipe de vérification a été témoin de plusieurs exemples 

d’utilisation du SIG, qui ont donné lieu à des constatations positives, dont les suivantes : 

 Les activités réalisées localement à l’aide du SIG appuient le mandat de l’APC; 

 Une utilisation décentralisée du SIG a mené à une diversification de son 

utilisation,  la création de produits dérivés et de processus en matière de 

géomatique; 

 L’argent investi dans le SIG a permis d’obtenir des résultats satisfaisants et de 

donner une perception de valeur ajoutée chez les gestionnaires et les utilisateurs 

locaux. 

L’équipe de vérification a aussi fait les observations suivantes, qui soulignent les 

possibilités d’amélioration dans la poursuite des objectifs de vérification : 
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Champ 

d’enquête 
Cote Observation 

1. Les activités 

réalisées à l’aide 

du SIG appuient 

efficacement le 

mandat de 

l’Agence. 

JAUNE 

(améliorations 

modérées 

requises) 

L’utilisation des données du SIG et les décisions 

opérationnelles ne sont pas harmonisées au sein de l’Agence 

dans son ensemble. Le recours au SIG est principalement 

considéré comme une façon de répondre aux besoins des UG, 

dans un modèle de prestation de services déployé localement. 

2. Une structure 

de gouvernance 

du SIG appropriée 

est en place. 

ORANGE 

(importantes 

améliorations 

requises) 

Les éléments de gouvernance ne sont pas suffisamment 

rigoureux pour permette de tirer du SIG des avantages de 

façon efficace et efficiente à l’échelle de l’Agence. Il n’existe 

aucune politique ou directive relativement à ce système, et 

aucun cadre n’est responsable du contenu de l’information et 

des décisions opérationnelles. La planification et la 

communication des activités réalisées à l’aide du SIG sont 

fragmentées et inefficaces à l’échelle de l’Agence. 

3. Il existe des 

pratiques et des 

outils de gestion 

pour gérer les 

coûts de façon 

efficace. 

ORANGE 

(importantes 

améliorations 

requises) 

À l’heure actuelle, la configuration du système financier ne 

permet pas de faire un suivi des dépenses liées au SIG, que ce 

soit par projet ou de façon générale, et rien n’indique que l’on 

procède à de la surveillance ou à l’établissement de rapports 

pour évaluer l’efficacité des ressources utilisées dans le cadre 

des activités réalisées à l’aide du SIG. Par conséquent, la 

vérification n’a pas permis de mesurer l’efficacité de la 

gestion des ressources relatives au SIG. 

 

 

Recommandation 

 

Il est recommandé que le Dirigeant principal administratif: 

 

1. Devrait élaborer, dans un avenir rapproché, une proposition concernant l’adoption 

d’une orientation stratégique et d’une approche pour la gestion de l’information fournie 

par le SIG à l’échelle de l’Agence et la soumettre au Comité exécutif de gestion (CEG) 

aux fins d’approbation. 

 

2. Voie à la mise en place d’un cadre de gestion organisationnel du SIG (gouvernance, 

rôles et responsabilités, communication, contrôle et surveillance) et confier à un cadre 

supérieur la responsabilité d’appuyer les programmes dans la réalisation du mandat de 

l’Agence si l’Agence choisissait de se doter d’une orientation stratégique et d’une 

approche pour la gestion du SIG. 

 

3. Voie à la mise en place de mesures pour la surveillance du rendement des activités et 

des ressources liées au SIG. 
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1. CONTEXTE 

 

La complexité de la portée de Parcs Canada 

L’Agence Parcs Canada (aussi appelée APC, Parcs Canada et Agence) a pour mandat de 

protéger et de mettre en valeur, au nom des Canadiens, des exemples représentatifs du 

patrimoine naturel et culturel du pays, et d’en favoriser chez le public la connaissance, 

l’appréciation et la jouissance de manière à en assurer l’intégrité écologique et 

commémorative pour les générations d’aujourd’hui et de demain. À l’intérieur du 

paysage immense et diversifié du Canada, l’Agence gère 42 parcs nationaux, 167 lieux 

historiques nationaux et 4 aires marines nationales de conservation. 

 

Parcs Canada étant le plus grand gestionnaire de terres du gouvernement fédéral, ses 

gestionnaires et ses employés doivent recueillir de l’information géographique et des 

renseignements sur différents lieux. La dispersion physique et l’éloignement de certains 

des endroits de Parcs Canada posent des défis en matière de gestion, que ce soit pour 

l’optimisation de l’expérience du visiteur, le renouvellement des ressources humaines, la 

collecte et la gestion d’information ou pour l’actualisation de la technologie. 

 

La géomatique et le système d’information géographique à Parcs Canada 

La géomatique est souvent perçue comme la science de la collecte, du stockage, du 

traitement et de la communication d’information géographique, et le système 

d’information géographique (SIG) comme une fusion de la cartographie, de l’analyse 

statistique et de la technologie des bases de données. Dans le présent rapport, les termes 

« géomatique » et « SIG », malgré qu’ils ne soient pas des équivalents exacts, seront 

utilisés de façon interchangeable, par souci de commodité pour le lecteur. 

 

Le premier véritable système d’information géographique (SIG) opérationnel au monde a 

été développé à Ottawa en 1962 par Roger Tomlinson pour le ministère fédéral des Forêts 

et du Développement rural.  

 

À Parcs Canada, l'utilisation de la géomatique a augmenté progressivement depuis les 

années 1970 sans planification stratégique centralisée. Aujourd'hui, sa coordination est 

habituellement sous la Direction de la conservation des ressources de la plupart des parcs 

nationaux du Canada. Entre 2006 et 2010, plusieurs analyses de besoins et projets pilotes 

ont été réalisés en utilisant la méthodologie de planification Tomlinson
1
 et les rapports de 

ces projets indiquent que des ressources géomatique pourraient être plus efficacement 

mis à profit pour répondre aux besoins d'affaires multiples dans les parcs et les lieux 

historiques nationaux. 

 

2. BUT 

Afin d’évaluer dans quelle mesure la structure du SIG mise en place par Parcs Canada 

permet d’obtenir efficacement des résultats qui cadrent avec les priorités de l’Agence, le 

                                                 
1 Thinking About GIS by Dr. Roger Tomlinson, 2003 
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Bureau de la vérification interne et de l’évaluation a inclus une vérification du rendement 

dans son Plan pluriannuel de vérification interne 2011-2012 à 2013-2014. Ce plan a été 

examiné par le comité de vérification et approuvé par le DGA. 

 

3. OBJECTIFS ET PORTÉE 

L’objectif premier de la vérification interne consiste à formuler une opinion indépendante 

pour déterminer si les activités que réalise l’Agence Parcs Canada au moyen du SIG sont 

menées de manière à ce que les fonds alloués soient utilisés de façon efficace et 

efficiente, dans un souci d’économie. 

Plus précisément, la vérification vise à : 

1. Déterminer si les activités réalisées au moyen du SIG (en temps que composante 

de la géomatique) sont menées de façon à appuyer efficacement le mandat, les 

objectifs et les priorités de l’Agence – par l’examen des besoins et des résultats; 

2. Confirmer l’existence d’une structure appropriée de gouvernance de la 

géomatique – par l’examen des processus et des ressources; 

3. Évaluer le caractère adéquat des pratiques et des outils de gestion mis en place 

pour gérer les coûts et les ressources de manière efficiente – par l’examen de 

l’efficience et des aspects économiques
2
. 

 

La portée de l’évaluation comprend une évaluation, à l’échelle de l’Agence, des activités 

réalisées à l’aide du SIG d’avril 2011 à février 2012. 

 

4. MÉTHODOLOGIE 

Les méthodes de vérification comprenaient un examen des documents pertinents et la 

réalisation d’entrevues dans divers centres de responsabilité de l’Agence. Les endroits 

énumérés ci-dessous ont été visités entre le 12 juillet et le 18 août 2011; une équipe s’est 

chargée des travaux de vérification dans l’Ouest du Canada, tandis qu’une autre a fait de 

même dans l’Est. 

 

 Centre de services de l’Atlantique; 

 Unité de gestion de la Nouvelle-Écosse continentale; 

 Centre de services de Québec; 

 Unité de gestion de l’Ouest du Québec; 

 Unité de gestion du Mont-Riding; 

 Unité de gestion du Manitoba; 

 Centre de services de l’Ouest et du Nord; 

 Unité de gestion de Banff; 

 Unité de gestion de Kootenay/Yoho/Lac Louise. 

 

                                                 
2
 Évaluation de l’utilisation des ressources en relation avec la production de résultats et la réalisation de progrès par 

rapport aux résultats attendus. 
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Les entrevues ont été réalisées dans six directions générales et programmes du Bureau 

national, ainsi que dans quatre centres de services et 18 unités de gestion. Divers 

représentants participant à des activités réalisées à l’aide du SIG ont été rencontrés, 

comme l’indique le tableau ci-dessous. 

 

Techniciens et 

spécialistes du SIG 

Utilisateurs – 

conservation des 

ressources 

Autres 

utilisateurs
3
 

Gestionnaires
4
 Total 

23 31 15 8 77 

 

 

Des observations et des recommandations ont été formulées en fonction du système de 

cotation des rapports de vérification décrit ci-dessous. 

 

Système de cotation des rapports de vérification 

ROUGE Insatisfaisant  

Les contrôles ne fonctionnent pas ou sont inexistants. Des 

mesures de gestion immédiates doivent être prises pour corriger la 

situation. 

. 

ORANGE 

Importantes 

améliorations 

requises 

Les contrôles en place sont faibles. Plusieurs problèmes majeurs 

ont été constatés qui pourraient nuire à l'atteinte des objectifs du 

programme ou des objectifs opérationnels. Des mesures de 

gestion immédiates s'imposent pour corriger les lacunes 

constatées en matière de contrôle. 

 

JAUNE 

Améliorations 

modérées 

requises 

Certains contrôles sont en place et fonctionnent. Cependant, des 

problèmes importants, auxquels il faut remédier, ont été constatés. 

Ces problèmes risquent de compromettre l'atteinte des objectifs 

du programme ou des objectifs opérationnels. 

 

BLEU 

Améliorations 

mineures 

requises 

Bon nombre de contrôles fonctionnent comme prévu. Cependant, 

certaines modifications mineures s'imposent pour améliorer 

l'efficience et l'efficacité de l'environnement de contrôle. 

 

VERT Contrôlé 

Les contrôles fonctionnent comme prévu et aucune autre mesure 

ne s'impose pour l'instant. 

 

 

                                                 
3
 Utilisateurs dans les domaines suivants : relations externes et expérience du visiteur, planification, ressources 

culturelles, application de la loi, biens immobiliers, gestion des biens et Bureau du dirigeant principal de l’information 
4
 Gestionnaires occupant un poste parmi les suivants : VP, directeur exécutif, directeur, directeur d’unité de gestion et 

dirigeant principal de l’information 
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5. ÉNONCÉ D’ASSURANCE 

 

La vérification a été planifiée et effectuée conformément aux normes de vérification 

interne du gouvernement du Canada. 

 

6. OPINION DU VÉRIFICATEUR 

 

Selon les observations du vérificateur, le SIG appuie le mandat de l’APC, mais de façon 

ponctuelle. Sa structure actuellement décentralisée a donné lieu à une diversité 

d’orientations, de produits et de processus en matière de géomatique, et les 

investissements à l’égard du système ont produit des résultats efficaces et une perception 

de valeur ajoutée à l’échelle locale. 

 

Bien que l’argent consacré au SIG représente effectivement un bon investissement à 

l’échelle locale, le système est principalement perçu comme un ensemble d’outils plutôt 

que comme une fonction; il n’est assorti d’aucune stratégie visant à extraire les avantages 

potentiels d’une architecture de SIG axée sur les programmes. 

 

Le vérificateur a émis l’opinion suivante : 

 

 Il n’existe, au sein de l’Agence dans son ensemble, aucune harmonisation de 

l’utilisation du contenu produit par le SIG visant la réalisation du mandat de l’APC 

même si, localement, le SIG répond aux besoins ponctuels des unités de gestion. 

 

 Les éléments de gouvernance ne sont pas suffisamment rigoureux pour qu’il soit 

possible de tirer des avantages efficients et efficaces du SIG. Il n’existe aucune 

politique ou directive relative au SIG, et aucun cadre n’est responsable du contenu de 

l’information et des décisions opérationnelles. La planification et la communication 

des activités réalisées à l’aide du SIG sont fragmentées et inefficaces à l’échelle de 

l’Agence. 

 

 La configuration du système financier ne permet pas de faire un suivi des dépenses 

liées au SIG, que ce soit par projet ou de manière générale, et rien n’indique que l’on 

procède à de la surveillance ou à l’établissement de rapports pour évaluer l’efficacité 

et l’efficience des ressources du SIG. 
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7. OBSERVATIONS ET RECOMMANDATIONS 

 

7.1. Appui du mandat de l’Agence 

 

JAUNE 

Améliorations 

modérées 

requises 

Certains contrôles sont en place et fonctionnent. Cependant, des 

problèmes importants, auxquels il faut remédier, ont été 

constatés. Ces problèmes risquent de compromettre l'atteinte 

des objectifs du programme ou des objectifs opérationnels. 

 

 

En tentant de déterminer si l’approche de l’organisation relativement à l’utilisation des 

outils du SIG soutient efficacement le mandat, les objectifs et les priorités de l’APC, le 

vérificateur s’est penché sur le critère suivant : 

 

Critère 1 : La haute direction a établi une vision et une approche organisationnelle 

concernant l’utilisation du SIG dans la poursuite du mandat de l’Agence. 

 

Observation 

Les outils du SIG tirent leur source des activités de programmes de l’APC liées à la 

conservation des ressources et continuent d’appuyer ces activités de façon importante. De 

nombreux exemples ont été cités, dont l’utilisation du SIG pour la surveillance des 

espèces sauvages, afin d’analyser l’emplacement des animaux bagués ou munis d’un 

collier émetteur et des espèces en péril, pour la surveillance des glaciers dans les parcs 

nationaux par l’intermédiaire de protocoles de surveillance, ainsi que pour la collecte et le 

stockage des images LANDSAT et RADARSAT, qui contribuent à la cartographie des 

feux. 

 

Une conscience accrue du potentiel du SIG a entraîné une augmentation de la demande 

de services liés à ce système dans des domaines autres que la conservation des 

ressources. En réponse à cela, principalement par le biais de l’initiative de 

renouvellement de la fonction de conservation des ressources, une approche a été adoptée 

pour que les services liés au SIG deviennent plus accessibles, de manière à répondre aux 

besoins de multiples domaines fonctionnels (p. ex. gestion des biens immobiliers, prise 

d’images numériques et coordination des biens, des cartes et de l’information destinés 

aux agents d’application de loi, cartographie Internet et réservation de terrains de 

camping en ligne pour les visiteurs). Les entrevues ont révélé que, localement, les efforts 

en matière de géomatique sont déployés approximativement selon les proportions 

suivantes : 

 

o 50 % en ce qui concerne la conservation des ressources; 

o 20 % en ce qui concerne les relations externes et l’expérience du visiteur; 

o 30 % dans d’autres domaines. 

 

Dans le cadre de l’établissement de sa position à l’échelle nationale, l’Agence a noué des 

relations avec d’autres ministères relativement à l’utilisation du SIG. Compte tenu des 
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contraintes financières actuelles, cette collaboration peut sembler aller de soi, mais 

l’infrastructure du SIG de l’APC et ses travaux de réplique de données pourraient 

s’avérer uniques au sein de ses pairs, et donner l’occasion à l’Agence d’offrir son 

expertise à d’autres ministères comme Ressources Naturelles Canada, Affaires 

autochtones et Développement du Nord Canada, etc. 

 

À l’échelle locale, l’utilité sur le terrain du SIG combinées à l’ampleur et l’envergure 

moindres des priorités de gestion facilitent son incorporation et son harmonisation avec 

les opérations. Dans les unités de gestion, on observe un appui potentiellement solide du 

SIG, fondé sur un cadre organisationnel  où sont tissés des liens serrés et de collaboration 

mutuelle entre les individus. De manière générale, l’acceptation du SIG se reflète dans le 

degré de satisfaction à l’égard du travail du personnel responsable du système chez les 

pairs et le personnel de gestion sur le terrain. Par exemple, le recours à des données 

cartographiques plutôt qu’à des données traditionnelles pour répondre aux besoins de 

cartographie en matière de contact avec les Premières Nations a été perçu comme une 

réussite locale en matière de géomatique. Le consensus au sein des personnes passées en 

entrevue est que l’outil créerait un manque s’il devenait non disponible. 

 

La communauté du SIG de l’APC a exprimé la nécessité d’établir une orientation 

stratégique à l’échelle de l’organisation concernant l’utilisation du système à l’appui des 

activités de programme. À cette fin, le Bureau du dirigeant principal de l'information 

(BDPI) a entrepris, en collaboration avec plusieurs unités de gestion, des initiatives 

d’analyse des besoins des utilisateurs (ABU) de 2004 à 2007 pour déterminer dans 

quelles sphères le SIG pouvait apporter des avantages démontrables et permettre la 

réalisation d’économies pour l’ensemble de l’organisation. Un rapport, commandé par le 

BDPI comprenant une analyse coût-avantages et des recommandations à l’intention des 

équipes d’unité de gestion et du dirigeant principal de l’information pour établir la 

direction stratégique et le financement a été publié. À la suite du rapport, les 

recommandations à l’intention des équipes d’unité de gestion ont été suivies à des degrés 

divers. 

 

En 2010, le BDPI a fait état du besoin d’une infrastructure nationale pour le SIG afin de 

normaliser les outils qu’il proposait et de répondre aux besoins de l’ensemble de 

l’Agence. Le plan stratégique approuvé par l’Agence pour la période de 2010-2011 à 

2014-2015 réclame un tel investissement dans les infrastructures relatives au SIG, et le 

DPI s’est engagé à le financer dans le cadre de son budget. 

 

Cela a amené le BDPI à adopter sept stratégies clés, dont six (énumérées en premier lieu) 

ont fait l’objet de développements jusqu’à maintenant: 

1. Coordination de la planification du SIG à l’échelle du Bureau national, des centres 

de service et des unités de gestion. 

2. Développement d’applications géomatique au sein de l’organisation: 

 développement d’applications relatives au SIG à l’échelle de l’organisation 

(nationale) pour les clients des domaines de l’immobilier, de la gestion des 

biens, de l’expérience du visiteur et de l’intégrité écologique. 
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3. Développement infrastructure de SIG: 

 élaboration d’un prototype d’infrastructure pour dupliquer les données 

prioritaires relatives au SIG que détiennent les responsables des données des 

unités de gestion vers des applications organisationnelles. 

4. Mise en œuvre de normes de gestion de l’information géospatial; 

 Définition de métadonnées et modèles de données communs 

5. Fourniture d’outils, présentation de séances de formation et élaboration de 

pratiques exemplaires:  

 Coordination des licences du logiciel ESRI. 

6. Conscience accrue, chez les gestionnaires, de la contribution de la géomatique aux 

résultats opérationnels: 

 Publication de `` La géomatique à  Parcs Canada ``. 

7. Élaboration et mise en œuvre d’un cadre de responsabilisation en géomatique. 

 

Fait peut-être plus important encore, le vérificateur souligne que, même si le BDPI est 

responsable et supporte l’infrastructure du SIG, aucun cadre n’a pour responsabilité de 

coordonner le contenu de l’information fournie par le SIG et les décisions 

opérationnelles. Pourtant, il est clair que lorsque des projets d’envergures réalisés à l’aide 

du SIG, ont été organisés et soutenus par un membre de la haute direction, ils se sont 

avérés fructueux. Le projet de guide du National Geographic réalisé par l’APC, en est un 

exemple qui démontre bien le potentiel du SIG  à appuyer efficacement les activités et le 

mandat de l’Agence. 

 

Conclusion 

Malgré une utilisation accrue du SIG et une acceptation générale de tout son potentiel 

« sur le terrain », la haute direction n’a pas encore établie une vision claire pour 

l’utilisation du SIG. Pour le moment, le SIG est principalement utilisé pour répondre aux 

besoins des unités de gestion dans un modèle de prestation de services déployé 

localement. Cette situation a un impact sur les avantages que pourrait offrir le système et 

les bénéfices que peut tirer l’APC. En conséquence, les activités réalisées à l’aide du SIG 

appuient le mandat de l’Agence, mais de façon ad hoc 

 

Recommandation 

1. Il est recommandé que le Dirigeant principal administratif élabore dans un avenir 

rapproché une proposition concernant l’adoption d’une orientation stratégique et 

d’une approche pour la gestion de l’information fournie par le SIG à l’échelle de 

l’Agence et la soumettre au Comité exécutif de gestion (CEG) aux fins d’approbation. 

 

Réponse de la direction 

D'accord: Le Dirigeant principal administratif consultera les intervenants et préparera et 

présentera une analyse et des options qui décrit les avantages, les coûts et le retour sur 
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investissement d’une orientation stratégique pour la gestion des données SIG à échelle de 

l’Agence.  Date d'achèvement: Septembre 2013. 

 

 

7.2. Gouvernance, planification et rapports de gestion 

 

ORANGE 
Importantes 

améliorations 

requises 

Les contrôles en place sont faibles. Plusieurs problèmes majeurs 

ont été constatés qui pourraient nuire à l'atteinte des objectifs du 

programme ou des objectifs opérationnels. Des mesures de 

gestion immédiates s'imposent pour corriger les lacunes 

constatées en matière de contrôle. 

 

Pour déterminer si la structure de gouvernance actuelle permet d’appuyer l’utilisation 

efficiente et efficace du SIG, le vérificateur s’est penché sur les critères suivants : 

 

Critère 2 : Un processus de planification, d’organisation, d’orientation et de 

communication des activités à l’appui de la mise en œuvre et de l’utilisation du SIG est 

en place. 

Critère 3 : La direction a défini les rôles et les responsabilités associés à chacune des 

principales composantes organisationnelles de la structure d’exploitation du SIG et 

consacre suffisamment de ressources à l’assurance d’un soutien approprié des services. 

Critère 4 : La direction dispose de renseignements fiables qui soutiennent la prise de 

décisions et la mesure du rendement. 

 

Observations 

Lors de l’évaluation des processus pertinents mis en place pour planifier, organiser et 

communiquer les activités liées au SIG, le vérificateur a constaté l’absence de certains 

éléments essentiels à un solide cadre de gouvernance. 

Processus de gouvernance, de planification et de communication 

 

Le vérificateur a constaté qu’il n’existait aucune politique ou directive relative au SIG 

permettant de mettre en œuvre ce qui est attendu et d’orienter la communauté du SIG. Au 

BDPI, des plans ont été mis en place à l’appui d’une infrastructure de SIG nationale 

(matériel, logiciels) et des besoins liés aux projets d’envergure nationale. Cependant, 

aucun cadre ne s’est vu confier la responsabilité de coordonner le contenu de 

l’information fournie par le SIG et les décisions opérationnelles. 

 

Dans les unités de gestion, le travail lié au SIG est principalement effectué selon le degré 

de priorité des interventions, et peu d’unités établissent des plans et priorités de travail 

officiels pour l’année. Certaines unités de gestion dressent une liste des demandes 

qu’elles souhaitent réaliser à l’aide du SIG, mais quotidiennement, les spécialistes du SIG 

répondent aux besoins immédiats liés à la gestion opérationnelle : cartographie des feux 

et de la végétation, cartes d’information sur les visiteurs et les terrains de camping, 

réponses aux communications, etc. 
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Les communications entre les unités de gestion sont rares, et la plupart des spécialistes et 

des utilisateurs du SIG reconnaissent ne pas savoir ce que font les spécialistes des autres 

unités de gestion et ne pas connaître l’état d’avancement des projets d’envergure 

nationale. 

 

Organisation des rôles et des responsabilités 

 

À l’Agence, l’organisation des rôles et des responsabilités est répartie entre le 

coordonnateur national du SIG au sein du BDPI, les techniciens/spécialistes, les 

utilisateurs (scientifiques, équipe d’incendie, etc.) et les gestionnaires. 

 

Le rôle du Coordonnateur national du SIG consiste à gérer les normes associées au SIG et 

l’infrastructure du SIG (réseau, licences, bases de données). Tandis que les techniciens et 

les spécialistes du SIG ont quant à eux pour rôle d’orchestrer, développer et de soutenir 

l’utilisation du système. Il existe des descriptions de travail officielles pour ces postes 

sous les classifications de RH suivantes : Coordonateur géomatique (EG-05), technicien 

en géomatique (EG- 04) et Spécialiste de la géomatique des écosystèmes (PC-01/03). 

 

Le Coordonnateur national du SIG et les spécialistes des unités de gestion n’ont pas de 

liens hiérarchiques entre eux. En conséquence, aucun travail de planification et 

d’établissement de priorités conjoint n’est effectué, sauf dans le cas de quelques 

initiatives nationales (p. ex. le projet de guide National Geographic, pour lequel il s’est 

avéré nécessaire de collaborer afin de regrouper de nombreux ensembles de données 

provenant de divers parcs nationaux). 

 

Les utilisateurs du SIG se servent des outils du système et de ses produits dérivés 

principalement pour recueillir, analyser et traiter des données. Les résultats obtenus sont 

utilisés dans le cadre de recherches, pour faire état de renseignements clés à la direction 

et au grand public. 

 

Rapports sur le rendement 

 

Le vérificateur s’attendait à trouver une certaine forme de rapport sur les activités 

réalisées à l’aide du SIG au sein des unités de gestion et à l’échelle de l’Agence, ou, à 

tout le moins, une liste des réalisations et des projets rendus possibles grâce au système 

ainsi que des ressources utilisées. 

 

La plupart des visites sur le terrain et des entrevues ont révélé qu’il n’existe aucun 

rapport normalisé des activités réalisées à l’aide du SIG, ni aucune trace de la répartition 

du temps et des ressources dépensées. Malgré cela, les gestionnaires et les utilisateurs 

interviewés se disent généralement satisfaits des outils du SIG, des résultats obtenus et du 

soutien fourni par les spécialistes. La majorité des personnes interviewées ont indiqué 

avoir l’impression que les investissements se rapportant au SIG ont produit des résultats 

efficaces et apporté une perception de valeur ajoutée pour leur unité. 
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Conclusion 

La structure actuellement décentralisée du SIG a favorisé la croissance d’une diversité 

d’orientations, de produits et de processus liés à la géomatique. Cependant, les contrôles 

de gouvernance ne sont pas suffisamment rigoureux pour qu’il soit possible de tirer 

pleinement avantage du SIG. Les activités de planification et de communication relatives 

au SIG sont fragmentées et inefficaces à l’échelle de l’Agence. 

 

Le SIG est vu comme un ensemble outils qui nécessite des compétences précises et qui 

permet d’obtenir des produits particuliers. Il n’est pas considéré comme une fonction au 

sein de l’Agence et, de ce fait, n’est pas assorti d’une structure de gouvernance 

(planification, contrôle et établissement de rapports), comme cela est habituellement le 

cas pour une fonction. Ainsi, la capacité de l’organisation à mesurer et à surveiller les 

activités réalisées à l’aide du SIG est quasi inexistante. 

 

Ce domaine d’évaluation est très étroitement lié aux autres domaines concernés par la 

vérification, car une gouvernance solide à une incidence sur les pratiques de gestion et 

sur la mesure dans laquelle le SIG appuie le mandat de l’Agence. 

 

 

Recommandation 

2. Il est recommandé que le Dirigeant principal administratif voie à la mise en place 

d’un cadre de gestion organisationnel du SIG (gouvernance, rôles et responsabilités, 

communication, contrôle et surveillance) et confier à un cadre supérieur la 

responsabilité d’appuyer les programmes dans la réalisation du mandat de l’Agence 

si celle-ci choisissait de se doter d’une orientation stratégique et d’une approche pour 

la gestion du SIG. 

 

Réponse de la direction 

D'accord: À l'issue de la recommandation 1, le Dirigeant principal administratif prendra 

l'initiative de consulter la Haute Gestion et les parties prenantes concernées dans le but de 

définir une structure de gestion d'entreprise pour le SIG ce qui nécessitera l'approbation 

du Comité exécutif de gestion (CEG). Dans le cadre de cette recommandation, le CEG 

sera demandé d'attribuer la responsabilité et l’imputabilité à un cadre supérieur dans le 

but de soutenir les programmes à la réalisation du mandat de l'Agence. 

 

Date d'achèvement: Mars 2014 
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7.3. Pratiques de gestion 

 

ORANGE 
Importantes 

améliorations 

requises 

Les contrôles en place sont faibles. Plusieurs problèmes 

importants ont été constatés qui pourraient nuire à l'atteinte des 

objectifs du programme ou des objectifs opérationnels. Des 

mesures de gestion immédiates s'imposent pour corriger les 

lacunes constatées en matière de contrôle. 

 

L’un des principaux objectifs de la vérification du rendement consistait à évaluer le 

caractère adéquat des outils et des pratiques de gestion actuellement en place pour gérer 

les coûts et les ressources. Le vérificateur s’est donc penché sur le critère suivant : 

 

Critère 5 : La direction a défini une approche normalisée à l’égard du contrôle 

opérationnel du SIG qui comprend la gestion générale des coûts, des ressources 

humaines et de la technologie.  

 

Observations 

Lors de l’évaluation des outils et des pratiques de gestion mis en place pour gérer les 

ressources, le vérificateur a constaté qu’il n’existait aucun monitorage permettant de 

mesurer l’efficience et le caractère économique des activités réalisées à l’aide du SIG. 

 

Gestion des coûts 

Le vérificateur cherchait à évaluer si les coûts engendrés par le SIG étaient connus, s’ils 

faisaient l’objet d’un suivi et s’ils étaient gérés au fil du temps. 

Les estimations fournies par le BDPI établissent le coût annuel du SIG à huit millions de 

dollars
5
, ce qui comprend les salaires, les biens et les services. De plus, il y aura un 

investissement d’un million de dollars sur les trois prochaines années afin de permettre la 

création d’une nouvelle infrastructure nationale pour le SIG (matériel, logiciels et 

services). Cet investissement a été inscrit dans le Plan stratégique en matière de GSTI de 

l’Agence pour appuyer la création d’un répertoire national de données. Le DPI s’est 

engagé à financer la nouvelle infrastructure nationale du SIG à même son propre budget. 

Le Plan d’action pour la réduction du déficit 2012 de l’APC et le rapatriement de certains 

services de TI à Services partagés Canada pourrait avoir une incidence sur la disponibilité 

des fonds; une fois que les résultats de ces mesures seront connus, les plans relatifs au 

SIG devront être reconfirmés par le BDPI. 

Le vérificateur n’a pas été en mesure d’évaluer le caractère raisonnable des coûts liés au 

SIG qui concernent les biens et services ainsi que les dépenses salariales pour les 

utilisateurs à temps partiel du système, que ce soit à l’échelle nationale ou locale. Aucune 

mesure d’ordre financier (p. ex. un ordre interne) n’est utilisée pour assurer le suivi des 

dépenses associées au SIG dans le système financier de l’Agence, ni aucune mesure de 

                                                 
5
 La somme de 8 millions de dollars correspond aux estimations fournies par le BDPI en juillet 2011 : 6,9 millions de 

dollars en salaires pour le personnel concerné (72 ETP, plus un pourcentage d’utilisateurs du SIG à temps partiel – 

150 ETP x 0,10) et 1,1 million de dollars en biens et en services. 
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recouvrement des coûts (p. ex. frais d’administration) pour les centres de services qui 

fournissent du soutien relativement au SIG dans les unités de gestion. 

 

Gestion des ressources humaines 

 

Le vérificateur a évalué si les niveaux de ressources humaines et la formation 

permettaient de répondre adéquatement aux besoins concernant le SIG, de manière 

efficiente et économique. 

Au moment de produire le présent rapport, 58 postes de techniciens et de spécialistes en 

géomatique situés dans 36 endroits différents ont été énumérés dans une liste fournie par 

les RH. Le nombre d’utilisateurs de la géomatique est estimé à plus de 150 par le BDPI. 

Les unités qui n’ont pas de ressources relativement au SIG sont soutenues par leur centre 

de services. 

 

Au Bureau national, deux postes clés permettent d’assurer la coordination et le soutien 

des développements d’applications nationales ainsi que la gestion de l’infrastructure: 

ceux de coordonnateur du SIG et de spécialiste des applications et des serveurs 

géospatiaux. Les services de soutien à l’égard des produits de gestion géomatique ESRI 

sont fournis par des consultants en géomatique sur une base contractuelle. 

 

Dans les unités de gestion, les techniciens et les spécialistes du SIG travaillent encore 

principalement à la conservation des ressources, sauf dans les parcs des montagnes, où 

les ressources font partie des politiques et des plans intégrés d'aménagement du territoire. 

Généralement, on ne trouve qu’un seul spécialiste du SIG par endroit (p. ex. au parc 

national Banff), et ce spécialiste doit répondre à toute une série de demandes provenant 

des techniciens et des utilisateurs du système. La plupart des spécialistes du SIG ont 

indiqué que les demandes et le niveau d’effort requis étaient constants (temps plein), mais 

qu’il n’y avait habituellement pas de retard accumulé, et qu’il n’était pas nécessaire de 

faire des heures supplémentaires pour gérer la charge de travail hebdomadaire. 

 

Lors de nombreuses visites sur les lieux, le vérificateur a constaté que les rapports sur les 

activités réalisées à l’aide du SIG étaient inexistants, et qu’aucun registre des projets et 

du niveau d’effort n’était tenu. Les activités réalisées à l’aide du SIG sont souvent 

décrites comme étant ponctuelles, changeantes et interventionnistes, car rien n’est 

immuable sur le plan opérationnel compte tenu de la nature des opérations des parcs 

(feux, intervention en cas d’urgence, contrôle de la faune, etc.). 

 

La formation sur le SIG varie d’une unité de gestion à l’autre et est fournie aux 

spécialistes et aux employés de manière non uniforme et ponctuelle. On nous a dit que les 

départs à la retraite et l’attrition accélérée avaient une incidence sur la disponibilité de 

spécialistes du SIG dans certaines unités de gestion. Aucun signe démontrant que des 

efforts sont déployés pour gérer la transition n’a été relevée. 
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Gestion de l’infrastructure 

 

Le BDPI a orchestré une série de stratégies clés relativement au SIG, qui sont décrites à 

la section 7.1. Ces stratégies comprennent la normalisation des outils logiciels du SIG 

(produits de l’ESRI). La réaction des unités de gestion s’est avérée positive, et la plupart 

des employés estiment que le logiciel de gestion géomatique ESRI est très efficient. Le 

logiciel est maintenant utilisé dans toute l’Agence. 

Le fait de centraliser l’achat des licences ESRI au BDPI a permis de réaliser des 

économies. La stratégie utilisée consistait à gérer un nombre optimal d’accès simultanés 

par les utilisateurs de l’Agence et de réduire le nombre de licences individuelles requises. 

De plus, des plans ont été élaborés et des projets pilotes menés par le BDPI afin de définir 

les besoins en infrastructure, pour soutenir la création d’un répertoire de données 

communes aux fins de la production de rapports nationaux ainsi que pour assurer la 

sauvegarde des données du SIG recueillies et actuellement hébergées sur de nombreux 

serveurs locaux. 

 

Efficience et économie 

 

L’efficience se définit comme la relation entre les intrants et les extrants, tandis que 

l’économie est la relation entre les intrants et les résultats. 

 

Dans le cas qui nous occupe, les intrants sont les dépenses salariales et les coûts liés aux 

biens et aux services qui visent à créer et à maintenir des systèmes ainsi qu’à recueillir et 

à saisir des données. L’extrant est une série d’images et de données géographiques dans 

un système. Le résultat : une meilleure compréhension des éléments ainsi que de 

meilleures décisions et interventions fondées sur les renseignements disponibles. 

 

La vérification n’a permis de vérifier ni l’efficience ni l’économie, car il s’est avéré 

impossible de cerner les intrants et de les lier à des extrants (p. ex. pas de listes de 

projets/activités et de coût associé durant une période donnée) ou à des résultats (les 

répercussions des projets et des activités). 

 

 

Conclusion 

Le vérificateur a relevé de nombreux exemples montrant que les investissements avaient 

donné des résultats efficaces et une perception de bonne optimisation des ressources à 

l’échelle locale. Cependant, la configuration actuelle du système financier ne permet pas 

de faire un suivi des dépenses liées au SIG, que ce soit par projet ou de façon générale. 

De plus, rien n’indique qu’une surveillance est exercée afin de mesurer l’efficience des 

ressources utilisées pour atteindre ces résultats. Par conséquent, le vérificateur n’a pas été 

en mesure d’évaluer l’efficience de la gestion des ressources liées au SIG. 
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Recommandation 

3. Il est recommandé que le Dirigeant principal administratif voie à la mise en place 

de mesures pour la surveillance du  rendement des activités et des ressources liées 

au SIG.  

 

 

Réponse de la direction 

D'accord: À l'issue de la recommandation 1, le Dirigeant principal administratif dirigera 

l'élaboration d'un cadre de suivi des performances pour les activités et les ressources du 

SIG afin de les présenter au Comité exécutif de gestion pour son approbation. 

 

Date d'achèvement: Septembre 2014  
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ANNEXE A : GLOSSAIRE 

 

 

SIG : Un système d’information géographique (SIG) ou un système 

d’information géospatiale permet de recueillir, stocker, analyser, 

gérer et présenter des données liées à un ou plusieurs endroits. En 

termes simples, le SIG est la fusion de la cartographie, de l’analyse 

statistique et de la technologie des bases de données (référence : 

http://en.wikipedia.org/wiki/Geographic_information_system [en 

anglais seulement]). 

Outils du SIG :  Les outils du SIG se réfèrent au matériel (traceurs, appareils GPS, 

etc.) ainsi qu’aux programmes, aux applications et aux systèmes 

informatiques (logiciel tiers, logiciel développé par l’APC, 

applications navigables, système d’exploitation normalisé, etc.) qui 

soutiennent les employés de Parcs Canada dans l’exercice de leurs 

fonctions. 

Spécialiste du SIG : Le spécialiste du SIG fournit des analyses spécialisées et du 

soutien aux secteurs d’activité (clients), que ce soit au Bureau 

national, dans les centres de services ou dans les unités de gestion, 

peu importe la classification.  

Technicien du SIG : Le technicien du SIG ou technicien en géomatique est le subalterne 

du spécialiste, de façon directe ou indirecte, principalement à 

l’égard du soutien technique (impression, intrants clés, etc.) aux 

utilisateurs (clients).  

Utilisateur du SIG : L’utilisateur du SIG (y compris le super-utilisateur) travaille dans 

un contexte opérationnel ou de programme et est appelé à utiliser 

l’extrant du SIG, les outils du SIG et les ressources fonctionnelles 

du SIG pour augmenter l’efficience, le caractère économique et 

l’efficacité de son activité de programme. En d’autres mots, il 

applique les extrants de nature géomatique au mandat de l’APC, ce 

qui génère des avantages pour l’organisation. Bien que l’utilisateur 

et le super-utilisateur du SIG possèdent souvent de nombreuses 

compétences techniques ou spécialisées en ce qui concerne le SIG, 

ils sont considérés comme des « clients » des services du système. 

Géomatique : La géomatique correspond à la science et à la technologie de la 

collecte, de l’analyse, de l’interprétation, de la distribution et de 

l’utilisation d’information géographique. 

 

La géomatique comprend une vaste gamme de disciplines qui 

peuvent être regroupées pour créer une image détaillée mais 

compréhensible du monde physique et de la place que nous y 

occupons. 

 

http://en.wikipedia.org/wiki/Geographic_information_system
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Ces disciplines comprennent le système d’information 

géographique (SIG), le système mondial de localisation (GPS), la 

cartographie, la télédétection et l’arpentage. 

(Pour plus d’information, visiter le http://intranet/content/Imit-

Giti/orig/Geomat_PC_Vol_1.pdf [en anglais seulement]. 

http://intranet/content/Imit-Giti/orig/Geomat_PC_Vol_1.pdf
http://intranet/content/Imit-Giti/orig/Geomat_PC_Vol_1.pdf

